
Question de synthèse étayée par un travail préparatoire  
 
Il est demandé au candidat :  
1. de conduire le travail préparatoire qui fournit des éléments devant être utilisés dans la 
synthèse.  

2. de répondre à la question de synthèse :  

- par une argumentation assortie d’une réflexion critique, répondant à la problématique 
donnée dans l’intitulé,  

- en faisant appel à ses connaissances personnelles,  

- en composant une introduction, un développement, une conclusion pour une longueur de 
l’ordre de trois pages.  

 
Ces deux parties sont d’égale importance pour la notation.  

Il sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l’expression et du soin apporté à la 
présentation. 
  

THÈME DU PROGRAMME :  

La dynamique de la stratification sociale 
 
I - TRAVAIL PRÉPARATOIRE : (sur 10 points)  
 
Vous répondrez à chacune des questions en une dizaine de lignes maximum.  
 
1. Donnez la signification de la valeur encadrée dans le tableau. (Document 1) (1 point)  
2. Comparez la situation des cadres et professions intellectuelles supérieures à celles des 
ouvriers. (Document 1) (1 point)  
3. À partir d’exemples chiffrés tirés du tableau, montrez que les inégalités de revenu ne 
peuvent expliquer toutes les inégalités. (Document 1) (2 points)  
4. Expliquez la phrase soulignée. (Document 2) (2 points)  
5. Pourquoi la nomenclature de l’INSEE ne rend-elle pas compte des oppositions entre les 
actifs « stables » et « vulnérables » ? (Document 2) (2 points)  
6. Quelles inégalités le document 3 permet-il de mettre en évidence ? (2 points) 
 
II - QUESTION DE SYNTHÈSE (sur 10 points)  
 
Après avoir rappelé l’intérêt des Professions et Catégories Socioprofessionnelles (PCS) 
pour rendre compte des inégalités économiques et sociales, vous montrerez les limites de 
cet instrument pour l’étude des inégalités. 
 



DOCUMENT 1  
 

Inégalités selon les catégories socioprofessionnelles (PCS) 
 
 Niveau de 

vie annuel 
moyen des 
individus 

du 
ménage1 
en 2004 
(en €) 

Taux de 
pauvreté 
en 2004 

au seuil à 
60% du 
revenu 
médian 
(en %) 

Taux de 
départ 

en 
vacances 
en 2004 
(en %) 

Espérance 
de vie des 
hommes à 
l’âge de 35 
ans entre 
1991 et 

1999 (en 
années) 

Ménages 
disposant 

d’une 
connexion 
à Internet 
en 2006 
(en %) 

Sont allés au 
cinéma au 
moins une 

fois au cours 
des 12 

derniers 
mois en 

2006 
Agriculteurs exploitants  14 076 33,2 38 43,5 38,8 39 
Artisans, commerçants, 
chefs d’entreprise  22 131 15,6 67 43 62,5 50 
Cadres, professions 
intellectuelles supérieures  30 036 2,1  90 46 82,9 81 
Professions intermédiaires  21 090 2,9 78 43 66,9 73 
Employés  16 594 9,8 63 40 47,9 58 
Ouvriers  15 062 12,6 48 39 37,7 46 
Retraités  17 427 8,4 53 - 16,3 26 
Autres inactifs  16 251 20,9 66 28,5 25,4 (nd)2 
Total 18 304 11,0 65 41 41,8 51,0 
 

1 Revenu disponible du ménage divisé par le nombre d’unités de consommation (UC). On attribue 1 UC au premier adulte du 
ménage, 0.5 UC aux autres personnes de 14 ans ou plus et 0.3 UC aux enfants de moins de 14 ans.  
2 (nd) : non disponible  
 

Source : Insee d’après Enquête Revenus Fiscaux 2004, Insee Première n°1025 de juin 2005 et Enquête Permanente sur les 
conditions de vie (EPCV) 2007 

 
DOCUMENT 2  
 

Élaborée au tournant des années 1980 et 1990, la nomenclature PCS est-elle encore 
pertinente ? Certaines en doutent au vu de l’ampleur des évolutions qu’a connues la société 
française depuis 20 ans. De fait, la structure des emplois s’est modifiée, de nouveaux métiers, 
de nouveaux champs professionnels sont apparus, (Cf. l’informatique, la communication), 
certaines professions ont été reclassées (instituteurs). L’explosion des emplois dans les 
services fragilise la nomenclature du groupe « employés » (discordances grandissantes entre 
emplois « qualifiés » et « non qualifiés » alors que la nomenclature est muette sur ce point). 
Surtout les transformations majeures du marché du travail ont généré des clivages 
transversaux au sein des groupes sociaux: les emplois précaires et le chômage à répétition 
concernent des effectifs toujours plus importants, surtout parmi les jeunes. Le chômage de 
longue durée affecte durablement certains segments de la population. D’où des oppositions 
entre « stables » et « vulnérables », intégrés et marginalisés dont la nomenclature ne rend pas 
compte. 

 
Source : Serge BOSC, Stratification et classes sociales, Armand Colin, 2008 

 



DOCUMENT 3 
 

Taux de chômage selon le sexe et l’âge en 2006 (en %) 
 
 dont 
 Ensemble 25 à 39 

ans 
40 à 49 

ans 
50 ans ou 

plus 
Hommes actifs immigrés  13,7 13,1 13,5 12,7 
Hommes actifs non immigrés  7,6 7,5 4,8 4,9 
Ensemble des hommes actifs  8,1 7,9 5,6 5,8 
Femmes actives immigrées  17,9 22,7 13,2 13,7 
Femmes actives non immigrées  9,0 9,3 6,7 5,5 
Ensemble des femmes actives 9,6 10,3 7,2 6,2 
Ensemble de la population active 
immigrée  15,5 17,4 13,4 13,1 

Ensemble de la population active non 
immigrée  8,2 8,3 5,7 5,2 

Population active totale 8,8 9,0 6,4 6,0 
 
Note : résultats en moyenne annuelle.  
Champ : France métropolitaine, individus de 15 ans et plus.  

Source : Insee, enquêtes Emploi du 1er au 4ème trimestre 2006 


